








































































































ANALYSE ICONOLOGIQUE DE LA CHAPELLE URSIN!, DU DEBUT 
DE LA RENAISSANCE, A TROGIR 

Radovan Ivancevié 

Programme iconographique: Ze triomphe de l'humanisme 

Par son programme iconographique et sa signification iconologique, la 
chapelle - tombeau de l'évêque de Trogir, Ivan Ursini, du XIIes., plus tard 
sanctifié, ensemble rajouté au xves. à la cathédrale romane du xrrres. -
représente le monument sacré le plus original et le plus complet du début 
de la Renaissance sur le littoral de l'Adriatique oriental. 

Malgré les analogies partielles avec la tradition antique dans le choix 
des motifs, et la pratique usuelle, au début de la Renaissance, du façonne­
ment, le contenu et la composition spatiale du programme iconographique 
de la chapelle de Trogir sont uniques dans l'art européen du xves., repré­
sentant une innovation dans le caractère Renaissance et humaniste accentué 
de l'ensemble. Par le nombre de personnages qui inondent l'espace, d'où nous 
contemplent jusqu'à 160 paires d 'yeux et où dominent les enfants (144 figu­
res ou têtes), la chapelle de Trogir, mausolée de l'evêque Ursini, exprime le 
triomphe de l'humanisme et un optimisme de vie - sommet de la période du 
début de la Renaissance, avec des signes transitoires vers la pleine Renais­
sance. 

Outre les trois scènes - l'Annonciation (dans l'arc triomphal), le Couron­
nement de la Vierge (dans le tympan du mur de l'autel) et la Deisis (sur 
l'autel) - apparaissent, du bas vers le haut, quatre rangées de personnages: 
21 reliefs de génies porte-torches devant des portes entr'ouvertes (à la base) , 
11 sculptures d'apôtres et de saints (dans les niches), 16 putti (soutenant la 
corniche) et, enfin, 96 reliefs de séraphins (sur la v ,,;Jte, au centre, avec le 
buste de Dieu le Père. 

Le programme iconographique est exclusivement réalisé par des reliefs 
et sculptures en pierre - il constitue une partie intégrante de l 'architecture 
à laquelle il est lié dans sa structure et sa tectonique. Ainsi, Nicolas le Flo­
rentin, à la différence de la polychromie et du mélange de divers matériaux 
chers à l'architecture florentine - reprend et développe la méthode de l'unité 
du matériau de la pierre, avec le système de construction propre à la tra­
dition régionale dalmate - système fondé et développé par Georges le Dal­
mate pour le baptistère ·de la cathédrale de Sibenik (1441) et appliqué par 
André Alesi au baptistère de Trogir (1467). Toutes les zones et positions dams 
le volume de la chapelle possèdent, au sein du programme sculptural et de 
relief iconographique, une signification correspondante de »lieu« au sens 
iconologique, du point de vue du contenu et de la valorisation. L'architecture 
et la sculpture s'interprètent mutuellement. La voûte de la chapelle, en demi­
berceau à caissons. est traitée comme la voûte céleste. Dans le médaillon 
central se trouve le buste de Dieu le Père, entouré de séraphins à six ailes 
(dans chacun des 96 caissons, à la place des rosettes habituelles, est sculptée 
une tête d'enfant). Toute la surface du mur septentrional est traitée comme 
un autel. Dans le tympan au-dessus de l'autel, est sculpté le relief du Christ 
couronnant la Vierge, alors que, derrière le dossier du large trône, émergent 
9 angelots. Devant le rétable - ressamblant à un >>triptyque« scellé dans 
la pierre - se trouve la sculpture du Christ ressuscité, à côté dugquel deux 
petits anges tiennent des récipients (aujourd'hui déposés sur le banc) alors, 
que, dans les niches, le long du triptyque, figurent les sculptures de la Vierge, 
à droite, et de saint Jean-Baptiste, à gauche du Christ. 

Au même niveau, sur les murs latéraux, il y a 6 niches et, sur le mur 
méridional, par lequel on entre dans la chapelle, 2 niches, toutes prévues 
pour contenir des sculptures de saints et d'apôtres. Au-dessus de chaque 
chapiteau des demi-colonnes, entre les niches, se trouve un putto soutenant 
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la corniche sous l'oculus (17). A la base- qui représente le Monde souterrain 
- sur le dossier du banc en pierre qui fait le tour des murs, et à l 'extérieu r, 
sur les bases de l'arc triomphal, sont posées des dalles avec des reliefs de 
génies p01·te-torches. D'après le projet, sui· les bases de !"arc triomphal. é taient 
prévus des motifs décoratifs végétaux; à leur place quatre reliefs de génies 
porte-torches ont été disposés. 

De même que, dans les caissons de la voûte, a u li e u des habitue lles 
rosettes décoratives dans la tradition antique figurent des têtes d'enfants, il 
est symptomatiq ue de voir, dans l'exécution , cette tendance à augmenter le 
n ombre de figures et à accentuer le facteur humain, au dépend de la déco­
ration. 

II Iconographie non résolue dans les sculptures des niches 

Les niches de la chapelle ne sont ornées de sculptures que depuis 1559, 
lorsque quatre bustes y furent posés (Evangéliste? Apôtre?) oeuvres comman­
dées par A. Vittoria de Venise; en 1664 quand quatre fenêtres furent ouvertes 
à l'intérieur des niches, les sculptures de Vittoria furent transférées sur le 
clocher. Au cours de l'ouverture des fenêtres on déplaça les autres figures et 
c'est pourquoi il f a ut en reconstituer leur disposition primitive. 

Dans le contrat, outre la figure du Christ, sont mentionnées 12 sculptu­
res d'apôtres et »quatre autres figures<<. Etant donné que 6 niches existent 
de chaq ue côté longitudinal de la chapelle, il est clair Jue le collège aposto­
lique devait être symétriquement disposé le long des murs latéra ux. 

Mais quels personnages deva ient représenter les quatre autres sculptures? 
La symbolique du nombre et de l 'emplacement (quatre angles, comme points 
d 'appui tectonique) font supposer qu ' il devait s'agir des quatre évangelistes. 
On peut aussi envisager la représentation des quatre saints Jean (étant 
donné le nom du défunt) ce qui justifierait l'axistence de l'autre saint Jean­
-l'Evangé liste, car le premier figurerait alors comme a pôtre. Ou bien quatre 
saints régionaux, ce qui expliquerait l'existence, sur le mur méridional , de 
saint Jérôme, considéré comme saint dalmate. 

La composition de la Deisis sur le mur d'autel est d'origine byzantine, 
et la possibilité d ' un tel modèle byzantin est indiquée par les lettres grecques 
inscrites dans l' a bréviat ion YX-XPS au-dessus du Christ. Da ns la première 
version - quand , à la place du Christ ressuscité, se trouvait là le Christ de 
l 'Ascension - il était »encore plus près<< du ciel et, donc, du Jugement auquel 
est r égulièrement liée la Deisis (protection, prière) . 

Au lieu des tentatives non appropriées à l 'architecture en vue de chercher 
un modèle iconographique pour le registre le plus monumental de la cha­
pelle avec les sculptures des 12 apôtres da ns de petites oeuvres sculpturales 
(sarcophages paléochrétiens) ou même dans de pet ites objets de l'art isanat 
d'art (reliquaires), comme on a tenté de la faire. l'auteur relève un modèle 
plus direct et plus apparenté dans les petites églises des monastères paléo­
chrétie ns comme, par exemple, Rizinice près de Salone. 

E. Dyggve a attiré l'a ttention sur leur forme spécifique, avec des bancs 
le long des murs latéraux et, sur l'exemple du monastère de Subiacco, il a 
rappelé que les premiers monastères bénédictins avaient ••12 moines - nom­
bre qui sans aucun doute devait concorder avec Je nombre d'apôtres ... alors 
que l'Abbé avait la place du Christ << . La scène, qui pouvait être vue dans ces 
petites églises, ••sur le vif<<: l'Abbé qui a la place du Christ de la Cène sert 
sur l'autel et les 12 moines qui, comme les apôtres, sont assis, 6 de chaque 
côté, est réalisée dans l'espace de la chapelle de Trogir et y est ••pétrifiée<<. 

Alors que dans le programme iconographique de la zone monumentale 
des niches avec les sculptures des apôtres, les auteurs de la chapelle s'appuient 
sur les plus anciennes petites églises des monastères paléochrétiens, dans la 
disposition du plan et dans le modelé du mur, avec des niches semi-circu­
laires, la chapelle retourne aux modèles des mausolées de l'Antiquité tardive 
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(nous trouvons des tombeaux avec le nombre identique de niches dans les 
nécropoles sous l'église St-Pierre à Rome ou sur l'Isola Sacra près d'Ostie, 
par exemple). 

III Importance de l'autel inexistant 

Le projet de la chapelle de Nicolas le Florentin que nous pouvons déduire 
grâce au contrat détaillé (1468) peut être désigné en termes modernes comme 
••total-design«, car il résoud toutes les tâches et fonctions jusqu'au bout. Ainsi, 
le rétable de l'autel (»triptyque«) est exécuté dans le même matériau de 
pierre, comme partie intégrante du mur septentrional. Cependant, quoiqu'il 
n'ait pas été réalisé dans l'analyse du projet, nous devons inclure également 
l'idée primitive de l'autel : avec une mensa en pierre sur quatre colonnettes, 
derrière lesquelles quatre sculptures d'anges devaient soutenir l'ancien sar­
cophage de l'évêque du xrves ., alors que trois autres anges, plus petits; 
devaient être sur l'autel. L'ensemble devait donc être enrichi par sept autres 
sculptures. Dans cette version avec un sarcophage moins haut plus claire se­
rait la fonction de la Deisis au-dessus du gisant, sur le couvercle du sarco­
phage, comme sur un catafalque le Christ, tel un prêtre, lit la Bible et bénit, 
alors que la Vierge et saint Jean prient pour le défunt. A la place du Juge­
ment dernier nous avons ici un service funèbre individuel pour l'évêque­
-saint. La perturbation de l'ensemble de la chapelle causée par l'implantation 
de l'autel polychrome baroque, avec de grands anges en marbre, n'a pas permis 
de discerner l'harmonie originelle et la valeur de la chapelle. L'auteur propose 
donc de démonter l'autel et ce faire descendre le sarcophage au niveau prévu 
par le projet. 

IV Stratigraphie iconologique: schéma tripartite du cosmos au lieu du schéma 
bipartite 

Le schéma bipartite traditionnel, vieux d'un miliénaire, de la topographie 
iconographique dans l'architecture chrétienne sacrée, composé de la zone 
inférieure, terrestre, et de la zone supét·ieure, céleste, est enrichi dans la 
chapelle St-Jean de Trogir par une troisième couche, la plus basse - zone 
du Monde souterrain. C'est uniquement ainsi qu'il est possible d'interpréter 
la série de reliefs représentant les génies ailés antiques, porteurs de torches 
enflammées, qui sortent par les portes entr'ouvertes du Monde des ombres . 
Ce ne sont, en aucun cas, les portes de l'Enfer chrétien, et encore moins, 
bien sûr, celles du paradis (comme le pense I. Fiskovié). 

Les portes sont le très ancien symbole du Monde souterrain, monde de 
Hades et, en Dalmatie, nous les trouvons déjà sur les stèles grecques (Issa -
Vis, n es. a. J. C.) et plus tard sur les sarcophages païens et chrétiens (Salone). 

Par l 'introduction de la troisième couche stratigraphique, le Monde 
souterrain, dans la chapelle, qui est comme tout monument architectonique 
sacré, le modèle du cosmos, une innovation a été faite dans le cadre de la 
topographie iconographique chrétienne. Le Monde souterrain était toujours 
considéré, jusque là, comme étant »sous« le pavement de l'église. Dans la 
chapelle de Trogir, le niveau du pavement »descend« d'une couche et nous 
découvrons les entrées du Monde souterrain. 

La division en trois parties, dans le vision spirituelle du cosmos, corres­
pond à la division tripartite tectonique de la surface architecturale: I. la 
base (sous les pieds des apôtres et des saints, le banc à dossier) représente 
le Monde souterrain avec les reliefs des génies, des esprits, II. les niches 
avec sculptures sont la zone du monde réel, de notre monde où, à côté des 
apôtres et des saints, se trouvent la Vierge et le Christ dans son incarnation 
humaine, alors que les enfants ailés soutenant la voûte sont le lien entre 
notre monde et III le Monde supérieur, céleste, sur la voûte de la chapelle: 
le paradis avec Dieu, les séraphins, la Vierge et le Christ sur son trône (dans 
le tympan qui est sur la même ligne isohypse que la voûte). 

L'exactitude de cette interprétation des rapports entre l'architecture et 
les représentations en reliefs et en sculptures est confirmée de façon sugges-
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tive par le texte même du contrat de construction ou par l'utilisation de 
divers termes; est effectuée conséquamment la différence de signification, 
»la graduation« des pensonnages formellement égaux - des enfants ailés 
- suivant »la place« qu'ils occupent dans la stratigraphie de la chapelle 
(comme modèle du cosmos). 
1. Dans le Monde souterrain, les enfants nus portant des torches s'appellent 
~spiriteli«, donc comme les esprits du Monde souterrain. 2. ceux qui soutien­
nent la corniche, à la limite de la zone terrestre, sont les , putti ni«, donc des 
enfants réels, 3. ceux placés de chaque côté du Christ sur l'autel et près du 
Couronnement, sont les »anzoletti« et »caro de anzeli«, donc des anges dans 
la signification chrétienne; finalement, au degré suprême d'abstraction et d e 
spiritualité, on trouve, sur la voûte, les »serafini«. 

V Interprétation iconologique de la lumière dans la chapelle 

Par la disposition et la forme des ouvertures de la chapelle de Trogir 
a été déterminée la fonction de la lumière diurne dans une signification 
pratique et symbolique. La source primitive de lumière, uniquement par les 
petits oculi équitablement disposés le long de la zone supérieure du mur 
- sous la voûte, entre la Terre et Je éiel - a été malheureusement détruite 
par l'introduction d'ouvertures baroques. Conséquemment, dans le projet était 
mise en exécution la graduation de la lumière réelle et spirituelle. 

1. Dieu le Père, sur la voûte, personnifie la lumière spirituelle é ternelle, 
ce qui est particulièrement souligné dans le service funèbre chrétien par la 
phrase: »LUX AETERNA luceat eis«. Les séraphins - la plus haute lignée 
parmi les neuf catégories d'anges, d 'aprè Dionysos Areopagit - »flambants« 
et »pleins d'ardeur«, volent autour de cette source de lumière. 

L'espace qu'englobe la voûte est donc rempli d 'une lumière spirituelle 
invisible et est habité par des êtres transcendants. 

2. La limite inférieure du Ciel-Paradis, est formée par une couche de 
lumière solaire réelle. LUX SOLIS, qui pénètre par les oculi; ils r a ppellent Je 
»disque« solaire (suivant Ovide, le synonyme pour le soleil est MUNDI 
OCULUS). La disposition des oculi rappelle la trajectoire du soleil. 

3. La zone aux niches pour les sculptures est la couche qui correspond 
à la Terre, TERRA; elle ne rayonne pas mais reçoit seulement la lumière du 
soleil qui la rend visible. 

4. Tout au fond est la couche du Monde souterrain où règnent les ténè­
bres, empire des ombres, AETERNAE TENEBRAE. Le seul filet de lumière 
est donné ici par les esprits, les génies porte-torche. 

L'élévation graduelle, depuis les ténèbres, en passant par la matière et 
la mort jusqu'à l'éternelle lumière, l'esprit absolu et la vie éternelle, est 
fondée sur la conception du cosmos dans !"esprit de la philosophie neo-plato­
nicienne de l'Antiquité tardive (Plotin). La chapelle de Trogir exprime l 'esprit 
humaniste du xves. par une réunion des idées néo-platoniciennes et de la 
tradition médiévale chrétienne. 

Les fenêtres placées à une grande hauteur correspondent pra tiquement 
aussi aux intentions de l'architecture sacrée: elles assurent une pénétration 
de la lumière, et empêchent le contact visuel des fidèles avec le monde 
extérieur. A cette exigence, qui a été clairement formulée par L. B. Alberti 
dans la chapelle de Trogir, Nicolas le Florentin a répondu par l 'une des 
solutions les plus remarquables (et ceci vingt ans avant l 'impression de 
l'oeuvre d'Alberti). La disposition en hauteur des petites oculi était particu­
lièrement prévue pour créer une atmosphère sépulcrale dans un mausolée. 
ce qui était la fonction primordiale de la chapelle. Le ty pe du m a usolée de 
l'Antiquité tardive avec niches, Nicolas l'a développé en créateur et ra 
modelé de façon unique. 

L'exemple d'une dérivation provinciale de la composition d 'une chapelle 
avec perte d'éguilibre et manque de compréhension du sens, nous J'avons 
dans la chapelle de l'Annunzita rajoutée à la cathédrale de Matera (XVIes.). 
(Italie du Sud). 
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VI Motif de la porte et du génie porte-torche 

Le motif antique de la porte du Monde souterrain et du génie ailé 
porte- torche est employé dans la chapelle de Trogir dans sa signification 
mythologique originelle en co-existence pacifique avec la vision chrétiènne 
du monde. Une différence est caractéristique: les garçonnets ne tiennent 
pas les torches éteintes et vers le bas, comme sur les sarcophages, mais au 
contraire allumées et vers le haut - à l 'inverse de la sombre représentation 
du monde du Hades paîen, ils deviennent le symbole de la vie éternelle 
d 'oture-tombe dans le sens chrétien. Mais chaque détail de la chapelle ne 
doit pas obligatoirement être interprété symboliquement car, (comme, par 
exemple, le fait de souffler sur la torche) il peut s'agir tout simplement 
d'un détail de la vie courante, de l'expression au sens Renaissance de la 
réalité. L 'apparition d'un si grand nombre de génies, de putti et angelots 
dans le chapelle est l'exemple de la méthode Renaissance de simulation dans 
l'iconographie: le décor d 'une tombe destinée au culte élevé d'un saint, a u 
lieu du transcendant, du sérieux et du dogme offre au spectateur la joie de 
vivre indisciplinée des enfants, particulièrement typique pour le début de la 
Renaissance. 

I. Bialostocki a mis en évidence l'importance et l'originalité de J'ut ili­
sation du motif de la porte du monde de Hades et du génie porte-torche 
dans la chapelle de Trogir, mais Je même auteur mentionne à tort, comme 
devancière, la chapelle du cardinal portugais de San Miniato à Florence. 

VII Signification sépulcrale des motifs décoratifs de la chapelle 

L 'ensemble du répertoire décoratif de la chapelle ne doit pas être uni­
quement considéré comme une répétition des modèles antiques mais, plutôt, 
dans la structure d 'une claire signification sépulcrale. La décoration de la 
chapelle présente une pratique funéraire suivant la tradition antique. Tous 
les attributs du service romain et des coutumes, mentionnés dans les textes 
originaux ou représentés sur les oeuvres plastiques (le relief de la tombe 
Hateri du musée de Latran, tel qu'il a été compris par Toynbee, par 
exemple) se trouvent aussi dans la chapelle de Trogir. Sur les pilastres de l 'arc 
triomphal se voient les reliefs d 'un bouquet de feuilles d'acanthe par lequel, 
sur la porte, on signalait qu'un mort était dans la maison. De chaque côté 
s'élèvent deux hauts candélabres avec lampes à huile allumées, comme ceux 
qui se trouvaient auprès du catafalque du défunt. Du côté intérieur de 
l'imposte de l'arc sont sculptés des reliefs de vases à fruits et de guirlandes 
de la urier, alors que les oculi sont entourés de couronnes de feuilles et de 
fruits . La chapelle est donc, non seulement une tombe, mais· une pièce d 'ex­
piation du défunt. 

VIII Le Florentin, Cipico, Torlon - auteurs du programme iconographique? 

Après avoir démontré la fascinente logique structurale du programme 
iconographique, l'auteur de J'article essaie de trouver une réponse quant à 
l'auteur du programme. Dans la littérature scientifique (de Karaman à 
Janson) comme responsable des éléments antiquisants de la chapelle, est 
considéré K . Cipiko, écrivain, humaniste, conservateur d'antiquités qui avait 
fait ses études à Padoue et qui représentait le Florentin, absent lors de la 
rédaction du contrat. Cependant, étant donné que le programme iconogra­
phique est une partie organique de l'architecture, il a dû être prévu simul­
tanément avec le projet architectonique et c'est pourquoi la participation de 
l'architecte et du sculpteur Nicolas le Florentin dans la phase préparatoire 
et au cours de l'établissement du programme est incontestable. Il faut supposer 
que Je troisième co-auteur était l'évêque de Trogir de l'époque J . Torlon -
docteur en droit canon, éduqué à Rome - sur lequel I. Delalle a attiré J'atten­
tion avec raison. 

Sans la compréhension de l'évêque, l'exécution de cette chapelle - tom­
beau dans la cathédrale pour l'évêque-saint de Trogir, est impensable. Et cela, 
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précisément, en raison d'un telle orientation humaniste de l 'iconographie, 
avec autant d'éléments antiques, et d'innovations représentant un écart de la 
tradition et des conventions chrétiennes. 

IX Chapelle Vrsini ou chapelle de Trogir? 

Le nom de cette chapelle, synthèse et symbole de la culture humaniste 
et de l'art du début de la Renaissance, embarrasse doublement Par analogie 
avec les autres chapelles renommées dans l'histoire de l'art (Ovetari, Rucelai , 
Sasseta, Strozzi, Medici etc.) le nom suggère que cet édifice est aussi une 
cl:Ïapelle familiale, alors qu'il s'agit d'un mausolée de saint. 

Deuxièmement, il est sous-entendu qu'elle a été créée grâce à un inves­
tissement privé de la famille Ursini alors qu'elle est une entreprise com­
munale et ecclésiastique des gens de Trogir. La chapelle Saint-Jean de Trogir 
fut construite par les citadins de Trogir pour leur évêque et saint local. Il 
serait plus juste d'appeler cette chapelle communale: chapelle Saint-Jean 
de Trogir - le mieux est tout de même de la nommer simplement: chapelle 
de Trogir; à cause de son originalité il ne peut y avoir ni confusion ni 
substitution. 
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